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Abstract: Famous in Australia for their photogenic aspect, the sites of “Hyden Rock” and 
“Wave Rock” are part of the touristic circuit of the Perth region (SW Australia). They are 
original and spectacular forms developed in very old granite. Nevertheless, their interest is 
more than their aesthetic aspect and despite attempts of explanation by tourist brochures and 
tour operators, geologists remain unsatisfied as to their genesis. This note attempts to in part 
remedy that.  
 






Les morphosites de « Hyden Rock » et de « Wave Rock » dans le Sud-Est 
australien font partie des visites que les agences de tourisme de Perth proposent 
volontiers aux touristes de passage, même si ces lieux sont situés à 350 km de la 
ville! Il est vrai que même ceux qui ne sont pas familiers des beautés 
géomorphologiques y trouvent largement leur intérêt vu le nombre de photographies 
qu’ils prennent in situ. Les géologues et géomorphologues y trouveront en sus, 
plusieurs modelés caractéristiques des reliefs cristallins du plus grand intérêt tant 
leur netteté est… pédagogique! 
 
II. LOCALISATION ET CONTEXTE GÉOLOGIQUE 
 
La région d’Hyden (fig. 1) se caractérise par la présence d’intrusions de 
granites porphorytiques. Les granites se présent en sous forme de collines peu 
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élevées (fig. 2) mais à bords raides dominant une vaste pédiplaine drainée localement 
par la Camm River, un oued intermittent, parsemé d’étendues salées. 
 
Fig. 1. Situation et croquis géomorphologique sommaire du secteur d’Hyden et de Wave 
Rock (SW Australie) 
 
 
Fig. 2. Le dôme archéen de Hyden Rock vu depuis la surface d’aplanissement. La forêt 
d’eucalyptus ne se maintient qu’au niveau des arènes granitiques ; ailleurs l’absence de sols 
épais la pénalise. 
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Il est vrai que nous avons là un craton ancien, le craton de Yilgarn, lequel 
recèle des roches parmi les plus anciennes de la Terre (3, 5 milliards d’années ou 
Archéen, époque où la vie commence à apparaître (Swager et al, 1992). Le granite 
porphorytique se compose de grands et de petits cristaux de feldspath, de quartz et 
de mica. Le dôme de Hyden recèle également de fines veinules d’aplite (granite à 
grains très fins) et des filons de pegmatite (granite à grands cristaux). 
La genèse de Hyden Rock peut être schématisée de la façon suivante. Il s’agit 
d’une intrusion granitique (batholite) qui a subi de très longues périodes d’altération 
(depuis le Crétacé) aboutissant à la formation d’une couverture altéritique très 
épaisse, d’au moins 100 m d’épaisseur. 
Cette couverture a été décapée au cours de longues périodes d’érosion : 
plusieurs kilomètres de matériaux ont été emportés jusqu’à faire apparaître à 
nouveau la roche non altérée. Puis, il y a environ 120-130 millions d’années, ce qui 
est aujourd’hui Hyden Rock a été pénéplané par l’érosion. L’eau s’infiltrait dans le 
manteau altéritique, mais guère dans 
le granite car ses cristaux étaient très 
solidaires. Elle ne le faisait qu’à la 
faveur de fissures, de diaclases et de 
fractures (Clark et al, 2008). Lorsque 
ces dernières étaient abondantes, le 
granite était altéré. Les feldspaths et 
les micas donnaient des argiles 
claires (blanches) et le quartz était 
désolidarisé, voire en partie dissous. 
Mais si le granite était compact, il 
résistait bien (fig. 3). 
Au début du Tertiaire, il y a 
environ 60 millions d’années les 
eaux formèrent une surface 
d’aplanissement (paléodrainage). La 
couverture d’altération fut à nouveau 
emportée mais les parties résistantes 
du granite furent mises en relief  en 
plusieurs étapes (au moins trois): 
collines et dômes (Humps, Hyden 
Rock, etc.). De nos jours, sous la 
couverture actuelle (mince) le 
processus d’altération continue.  
 
 
Fig. 1. Les grandes étapes de la mise en place du 
dôme granitique de Wave Rock 
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III. LA GENESE DE WAVE ROCK ET DES CAVITES ASSOCIEES 
Wave Rock est la morphologie la plus célèbre de Hyden Rock. Il s’agit d’un 
mur concave de granite en position de versant. Des stries dues au ruissellement mis 
à profit par des algues (Cyanophycées) desséchées (noir), soulignent la forme. Wave 
Rock est le résultat d’une altération par l’eau sous couverture, à la base des versants 
bordant Hyden Rock. Dans un premier temps. L’eau s’infiltre le long des versants 
dans les matériaux s’accumulant à la base des versants et favorise l’altération. Puis 
avec des ruissellements plus important les matériaux sont emportés et la paroi 
dégagée (fig. 4). 
 
Fig. 4. La genèse de la « Vague ». A. Altération sélective de versant, liée à l’humidité, 
entraînant la formation d’une encoche. B. Décapage de la couverture d’altération et mise à 
jour de l’encoche de Wave Rock. Evolution sommitale par gnammas et morphologies de 
chaos de boules à taffonis. 
Du fait que le sol en surface s’assèche au cours de la saison sèche (été), 
l’altération de la roche est ralentie davantage en surface qu’en profondeur où 
l’humidité est présente en permanence (fig. 4A).  Et une fois que l’altérite est décapée 
par l’érosion, apparaît un épaulement au niveau de l’ancienne jonction (versant 
concave et pédiment) taillée dans le granite (fig. 4B). La répétition du processus 
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conduit à des versants à pentes convexo-concaves. On retrouve ces versants évasés 
(« flared slopes ») dans bien d’autres endroits en Australie (Ayers-Rock, à Pildappa 
Hill et Ucontitchie Hill, NW de la Péninsule d’Eyre, etc.) et dans le monde 
(Ampidianambilahy, Massif de l’Andingitra, à Madagascar). Il s’agit de versants 
concaves développés à la base de collines, inselbergs (Twidale et al., 1982) ou dômes 
cristallins. Certaines concavités sont si prononcées qu’elles développent des 
surplombs. Parfois la concavité n’est pas simple mais correspond à un cumul de 
deux, trois ou plusieurs concavités successives et surimposées (Twidale et Vidal 
Romani, 2005). Mais Wave Rock est particulièrement spectaculaire (15 m de haut 
sur 110 m de long) (fig. 5). Pourquoi ? Plusieurs raisons peuvent être invoquées: 
 
  
Fig. 5. La vague minérale de Wave Rock 
dans les granites porphorytiques archéens 
(3,5 milliards d’années). Haute de 15 m et 
longue de 110 m, elle est devenue un site 
d’attraction touristique. 
Fig. 6. Hyppo Yawn (« Baillement de 
l’Hippopotame ») est lié au dégagement 
d’arènes d’altération acumulées dans une 
cavité de pied de versant du dôme de Wave 
Rock. Ces cavités sont assez nombreuses à 
Wave Rock. 
 
1°) ici, la morphologie s’inscrit dans une échancrure générée par des fractures ayant 
permis une infiltration relativement poussée des eaux; 
2°) le ruissellement issu des pentes converge vers l’indentation si bien que 
l’échancrure recueille davantage d’eau. De plus, l’eau est alcaline 
(présence de sels) et attaque bien une roche le granite. Ce ruissellement 
favorise la croissance des Cyanophycées (algues bleues) et des lichens, 
soulignant la paroi; 
3°) l’altération a eu énormément de temps pour opérer (des millions d’années); 
4°) les paléodrainages (cours d’eau) ne sont qu’à quelques dizaines de mètres au 




Parfois l’altération de pied de versant a été telle qu’elle a pu pénétrer assez 
loin dans le bas du versant et si les arènes ont été dégagées cela donne des cavités 
souvent curieuses, ayant pu servir d’abri temporaire aux Aborigènes. C’est le cas de 
Hippo Yawn (« Le Bâillement de l’Hippopotame ») situé à quelques centaines de 
mètres à peine de la vague de Wave Rock (fig. 6.). 
 
IV. LES MORPHOLOGIES DE SURFACE SOMMITALE  
Le sommet dégagé de l’intrusion granitique (Hyden Rock) domine 
aujourd’hui une superbe surface d’aplanissement (fig. 7). Et son affleurement de 
surface a subi une érosion caractéristique, celle classique des reliefs cristallins, mais 
elle en présente, conjointement, de nombreuses morphologies. 
 
  
Fig. 7. Vue du sommet dégagé de Hyden 
Rock dominant aujourd’hui une superbe 
surface d’aplanissement. A noter les 
gnammas emplies d’eau (saison des pluies). 
Fig. 8. Gnamma  dissymétrique. Ces 
cuvettes de dissolution se forment sur des 
surfaces nues par dissolution (très lente) de 
la silice dans des conditions hydrochimiques 
particulières. Cette dissolution est favorisée 
par l’accumulation d’humus. Elles ont 
caractérisées par des fonds plats. 
 
Les plus originales sont les gnammas. Ce terme est d’origine aborigène et 
signifie « trou dans la roche ». Leur formation a suivi l’exhumation des granites 
dans la région. Elles apparaissent très souvent à l’emplacement ou au long des 
fractures. Ici la majorité possède un diamètre d’environ 1 m pour 15 cm de 
profondeur, mais elles peuvent atteindre plusieurs mètres de longueur et être bien 
plus profondes et certaines sont dissymétriques (fig. 8). Beaucoup gardent de l’eau 
longtemps après une pluie ce qui explique qu’elles sont des points d’attraction 
(animale et humaine) en période de chaleur et de sécheresse. Lorsqu’elles sont en 
eau les poussières qui s’y déposent finissent par constituer de petits colmatages, 
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notamment en aval des vents dominants et puis donnent lieu à des sols. Si ceux-ci 
sont suffisamment épais des semences, des spores et des œufs d’insectes y trouvent 
un milieu favorable à la croissance : de nombreux insectes et crustacés y trouvent 
refuge. Lorsqu’il pleut, des plantes telles que les Quillworts (Isoetes drumondii) et 
Mudmats (Glossostigma drumondii) renaissent. Des crevettes d’eau douce 
(Anostraca spp.), des insectes (water flees), back-swimers (Notonectidae spp.) et 
Water strider (Gerridae spp.) s’y trouvent en abondance. 
Les gnammas en fauteuil (« armchair hollow ») constituent l’une des 
formes les plus évoluées. Il s’agit d’un véritable bassin, dissymétrique, son versant 
aval étant ouvert tandis que le versant amont est raide (fig. 9) suivant plus ou moins 
des lignes de fracture. La cause première de leur formation est l’altération engendrée 
par la présence d’eau stagnante et/ou de sols imprégnés d’eau. Certains ont des fonds 
plat mais d’autres abrites de véritables sols piégés ici par la forme en creux. Lorsque 
cela se produit les plantes peuvent y pousser avec facilité. L’une des plus courantes 
est Acacia lasocalyx à longues feuilles (20 cm de plus) connues par les Aborigènes 
Noogan sous le nom de « Wilyurvur ». Une autre est le « Sandalwood » (Santalum 
spicatum), ou bois de santal, dont les graines sont consommées par les Aborigènes 
sous forme de galettes et dont le bois aromatique fut jadis exporté par les Européens 
en Asie (cérémonies religieuses). D’autres gnammas sont alignées le long de filons 
mis en inversion de relief (plus résistants à l’érosion) faisant obstacle à l’écoulement 
des eaux. Du coup ces dernières s’accumulent derrière le barrage et corrodent la 
roche en place. 
Les taffonis (tafone = fenêtre en italien, trou en corse) sont particulièrement 
spectaculaires à Hyden Rock. Le terme désigne de vaste échancrures taillées dans la 
roche allant parfois jusqu’à de véritables abris-sous-roches, voire grottes. Leur 
genèse résulte avant tout de l’altération et de la corrosion de la roche en raison de 
l’humidité qui frappe les boules de granite ou les parois à l’air libre (Twidale et 
Bourne, 2008). Souvent, leur formation commence de l’intérieur de la roche et non, 
comme on l’a souvent cru, de l’extérieur sous l’action du vent et de la pluie, même 
si ces derniers peuvent bien entendu jouer un rôle (notamment en milieux littoral). 
Une fois amorcée la forme tend à se développer : l’alternance 
d’humidité/dessiccation produit une arène qui se dépose sur le plancher du taffoni ce 
qui entretient une certaine humidité favorable à nouveau à la corrosion et à la 
désagrégation granulaire notamment sous l’effet de la cristallisation de minuscules 
grains de sel. L’exportation de la matière est souvent le fait du vent qui vient y 
tourbillonner. Du coup les parois et les rochers sont fréquemment ajourés. Au sein 
même du taffoni des cupules et d’autres petites cavités peuvent se développer à leur 
tour contribuant à leur tour à l’agrandissement du taffoni. Certains rochers éboulés 
montrent de superbes taffonis (fig. 10) d’autres présentent des figures de type 





Fig. 9. Gnamma en fauteuil (armchair 
hollow). Souvent alignées sur des lignes de 
fracture leur fort approfondissement est lié à 
l’altération engendré par la permanence de 
sols longtemps humides. 
Fig. 10. Bloc de 3 m de haut environ et issu 
d’un chaos préparé par la fracturation (de 
détente en particulier) et l’altération. Noter 
le superbe taffoni qui l’affecte. 
 
Pendant la saison des pluies, après une averse, l’eau s’infiltre dans les grès 
et se mélange au calcium ou au fer (hydroxydes) qui s’y trouve. En saison sèche, à 
mesure que l’eau s’évapore de la roche, une partie du calcium ou du fer est entraîné 
vers la surface en formant une croûte relativement dure. Ce processus d’évaporation 
laisse en place un « ciment » (calcium ou fer) à l’intérieur de la roche mais de 
préférence le long des voies de circulation (fentes, fissures et le long des réseaux 
racinaires) de telle sorte que des inégalités de concentration se forme dans la roche. 
Si la surface extérieure de la roche est fissurée ou cassée, les partie les moins 
résistantes sont plus rapidement érodées ce qui donne lieu à la formation d’alvéoles, 
de cupules, de micro-grottes et de taffonis. Les micro-inversions de relief sont alors 
fréquentes tout comme formation de boules (cannonballs) (fig. 10) et de structures 
en nids d’abeille. 
 
V. LE PEDIMENT ET LA PENEPLAINE 
Au pied des dômes (Hyden Rock, The Humps), se développe la large paléo 
vallée de la Camm laquelle a joué un rôle important dans le déblaiement des 
structures granitiques. Aujourd’hui cette paléo vallée est soulignée par une suite de 
lacs salés (causant la mort des arbres car récemment la salinité a augmenté sous 
l’effet du réchauffement climatique). Certains sont complètement asséchés et laisse 
voir des dépôts de gypse. 
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VI. LE RÔLE DE L’HOMME 
Très tôt les Aborigènes prirent conscience des avantages du site. Les 
gnammas constituaient autant de réserves d’eau et attiraient les wallabis, les serpents 
et surtout les lézards dont les Aborigènes faisaient une grande consommation. Les 
abris sous roches et les grottes servirent d’abri contre la pluie mais aussi le soleil et 
le vent. Mulka’s Cave a servi d’abri pendant des dizaines de milliers d’années. Son 
entrée était toutefois réservée aux initiés. Le devant de la grotte était un lieu de 
rencontre (culture Noogar) favorisée par la présence de nombreuses gnammas (eau). 
Plus de 450 empreintes de mains de différentes couleurs et autres motifs ont été 
relevées sur les parois des deux salles de la grotte, ce qui souligne l’importance de 
cette grotte. Le lieu-dit « The Humps »  abrite également  une série d’œuvres d’art 
rupestre aborigène (fig. 11).  
 
 
Fig. 11. Mulka Cave. Dans cette petite cavité les Aborigènes ont orné les parois de 
nombreuses peintures (275 ont été relevées) dont ces empreinte de mains (275 ont été 
relevées). Elles auraient plus de 3 000 ans. 
 
Quand les Européens découvrirent la région d’Hyden l’eau était nécessaire 
car le climat est subaride (P = 337 mm). Il leur fallait constituer des réserves d’autant 
plus que le chemin de fer passait à proximité (engins et locomotives à vapeur). De 
ce fait une grande partie du secteur d’Hyden fut endigué pour servir de réservoir. 
Dès 1928 un barrage fut construit pour alimenter la ville d’Hyden. Pour ce faite, une 
partie des matériaux fut prélevée sur les dômes (traces d’explosions). Le réservoir 
fut agrandi en 1951. De plus beaucoup de dalles (desquamation) furent mises à profit 
pour les constructions (dalles d’habitation). Enfin, une conséquence inattendue est 
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l’invasion des gnammas par des espèces végétales exotiques apportées par l’homme: 
la queue de rat (Vulpia Myuros), le trèfle souterrain (Trifolium subterraneum), la 
grande brize (Briza maxima) ou l’Ursinia (Ursinia anthemoides) qui trouvent dans 
les gnammas des terrains de prédilection au point de menacer les espèces locales. 
 
V. CONCLUSIONS  
Site exceptionnel par bien des aspects (géologiques, géomorphologiques, 
botaniques, zoologiques, archéologiques), aujourd’hui Wave Rock fait surtout le 
bonheur des tours opérateurs et des quelques restaurants touristiques cumulant 
services et artisanat. De plus, la région est réputée pour ses oiseaux endémiques et 
ses rares kangourous blancs que l’on peut admirer dans le parc animalier local.  
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